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La situation est alarmante. 
Les catastrophes liées  
au changement climatique 
(tempêtes, incendies, 
sécheresses, inondations, 

vagues de chaleur) ont presque triplé au cours des 
40 dernières années (voir graphique  1). Les risques 
environnementaux gagnent en complexité et les 

catastrophes liées aux phénomènes météorologiques 
sont devenues plus fréquentes, avec de graves effets 
en cascade dans tous les domaines de la société. Le 
secteur humanitaire sera confronté à un nombre 
croissant de catastrophes de ce type, qui se produiront 
avec une fréquence, une envergure et une ampleur plus 
importantes.

Le changement  
climatique va  
changer le secteur 
humanitaire.

Graphique : Aperçu de la situation humanitaire mondiale 2023
Source : OMC/CRED, adapté par le CHA
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Méthodologie

Cet article repose en premier lieu sur une recherche 
bibliographique ainsi que sur trois ateliers successifs de 
consultation des parties prenantes. Les deux premières 
consultations ont eu lieu exclusivement avec des 
représentants d’ONG de la communauté humanitaire 
allemande, principalement des services en charge des 
politiques. Le troisième atelier a débattu des résultats 
du processus de recherches précédent avec des 
membres des gouvernements donateurs et des experts 
humanitaires. Des perspectives complémentaires sont 
venues de la participation à des processus de consultation 
externes et à des tables rondes d’experts.

• Un réchauffement planétaire de 1,5 °C constitue 
une limite planétaire (Armstrong McKay et al. 
2022). L’aide humanitaire doit investir dans des 
mesures d’atténuation pour contribuer à réduire les 
émissions et dans des mesures d’adaptation pour 
aider les régions et les communautés à s’adapter aux 
conséquences d’un réchauffement climatique. Elle 
doit aussi prendre position, dans le débat portant  
sur les pertes et préjudices, sur les responsabilités 
pour les situations qui ne permettent plus 
d’atténuation ni d’adaptation.

• Réévaluer les principes humanitaires fonda-
mentaux, leur place centrale et leur pertinence dans 
la crise climatique est nécessaire pour renforcer les 
bases des futures prises de décisions humanitaires.

• La crise climatique anime en outre le débat sur les 
limites du mandat humanitaire et ses liens avec 
les autres secteurs de l’assistance tels que l’aide au 
développement, tout en élargissant et contextualisant 
les discussions antérieures sur ce nexus.

• La temporalité de l’engagement humanitaire est 
un paramètre central des nécessaires changements 
à opérer. En tout premier lieu, les aspects temporels 
importent pour les opérations entreprises ; celles-
ci doivent être moins réactives et plus préventives, 
agiles et anticipées. Concernant le caractère 
prolongé des crises, amplifié par le changement 
climatique, les acteurs humanitaires ont tout intérêt  
à envisager d’adapter les calendriers de leurs cycles 
de programmation. Enfin, la dimension temporelle 
peut permettre d’ouvrir des discussions humani-
taires portant, d’une part, sur les responsabilités 
résultant aujourd’hui et demain des injustices 
passées et présentes, par exemple sous l’angle des 
débats actuels sur les pertes et préjudices, et, d’autre 
part, sur une vision humanitaire positive de l’avenir 
et sur le rôle de l’engagement humanitaire pour 
cocréer cet avenir.

RésultatsLe changement climatique va changer le secteur 
humanitaire. Le choix se résume à «  nager ou couler » :  
si certains ajustements et processus nécessaires ont 
d’ores et déjà été amorcés, la plus grande partie du 
chemin reste à parcourir. 

Actuellement, le système humanitaire dans son en-
semble et les organisations humanitaires en particulier 
ne sont pas préparés ni équipés pour affronter la 
crise climatique et ses différents effets, que ce soit en 
termes financiers, techniques ou de capacités. Changer 
d’échelle (c’est-à-dire adapter le champ de l’action 
humanitaire aux besoins pronostiqués) et monter en 
compétences (c’est-à-dire adapter les capacités et les 
qualifications nécessaires pour répondre de manière 
appropriée) sont les deux paradigmes clés de l’avenir 
de l’action humanitaire. On le constate alors qu’il 
existera moins de ressources disponibles pour chacune 
des crises, en raison de leur augmentation, et que les 
budgets humanitaires connaissent une baisse globale. 
Néanmoins (ou d’autant plus), le secteur humanitaire 
doit se transformer pour être en mesure de faire face 
aux défis issus du réchauffement climatique.

Afin d’éclairer les changements à venir, cet article analyse 
trois champs centraux de l’adaptation : le domaine 
opérationnel de la mise en œuvre des programmes 
humanitaires, puis les normes et les principes qui 
sous-tendent les moyens et les motivations de l’action 
climatique humanitaire et le futur de l’aide humanitaire 
dans son ensemble et, enfin, le mandat actuel de l’action 
humanitaire.


